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SITUATION DES SALEES D’ASILE. 




ANNÉES 1833 ET 1831. 



Depuis l’année 1826, que l’institution des Salles 
d’ Asile a pris naissance à Paris, le Comité de dames, 
formé pour travailler à cette œuvre utile et charitable, 
a vu successivement s’étendre la nature de ses fonc- 
tions et des devoirs qu’il fut et qu’il est maintenant 
appelé à remplir. D’abord, il dut s’elForcerde faire con- 
naître et comprendre l’idée et le but des Salles d’ Asile , 
puis de recueillir des fonds et des souscriptions. Sespres- 
sans appels furent entendus : dans la première année, 
( en 1826 ) il reçut la somme de.. . . 6,901 francs. 

En 1827 5,592 

En 1828 12,027 

En 1829 i5,a36 

Comme ces deniers n’étaient obtenus que par des sol- 
licitations, les ressources étaient alors précaires ; mais 
le Comité, confiant dans l’avenir, n’hésita 
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der plusieurs Établissemens avec les sonuues (pi’il 
avait recueillies. 

Eti 1826, il ouvrit rÉlablissement de la rue du Bac, 
tiaiisféré jdus tard rue deVarennes; 

Eu 1828, ceux de la rue des Martvrs et de la rue 

' «I 

des Vinaigriers; 

Et en 1829, celui de la rue de Charoniie. 

Alors il dut mesurer l'étendue des cngageinens qu’il 
avait contractés, et rechercher les moyens de soutenir 
les quatre établissemens ouverts par ses soins. La pro- 
tection de la Providence avait accompagné ses efforts; 
mais le Comité sentit qiiedes mains plus puissantes que 
les siennes devaient supporter désormais l’œuvre qui 
commençait à dépasser ses forces. 

I.e but du Comité avait été de prouver , par l’expé- 
rience et par les faits , que les Salles d’ Asile pouvaient 
apporter à la misère des classes pauvres, aux souffran- 
ces des petits enfans en bas âge un adoucissement réel 
cl efficace. Le Conseil général des. Hospices , ayant 
ajjîprécié toute l’utilité de cette institution , se décida 
la prendre sous son adoption et sa tutelhî , après l’a- 
voir encouragée par des subventions pendant les quatre 
anuées qui venaient de s’écouler. En février i 85 o, eut 
lieu celte adoption , vivement désirée par le Comité , et 
dont les résultats devaient être d’un si grand intérêt. 
A ce moment, une ère nouvelle commença pour le 
Comité des dames ; soutenu par l’Administration pa- 
ternelle qui veille sur l’indigence et subvient à ses 

■K 

besoins, il obtint pour les Salles d’ Asile une placé dans 



Digitized by Googl( 




le budget des Hospices et tie la ville de Taris. Depuis 
cette époque, l’extension de l’œuvre fut rapide. 

En i83o, on compta 0 Salles d’asile. 

En i83i 7 

En i83a 8 

En i833 lo 

En 1 834 1 5 

Et cette année (i835), on espère que vingt Salles 
d’Asile pourront prospérer dans les divers arrondiss»*- 
mens de Paris. 

L’Administration supérieure agrandit successivc- 
mentses bienfaits et les ressources qu’elle nous assure : 
de vajStes salles out été bâties à ses frais , et le seront 
encore ; mais nous ne devons |)oint cesser néanmoins 
de solliciter les dons et les souscriptions que nous ac- 
corde la cliarité publique , car ces secours sont toujours 
et de plus en plus nécessaires au soutien de notre ins- 
titution. 

En acquérant une aussi grande étendue , notre ad- 
ministration a dû subir des modifications. Une comp- 
tabilité aussi importante que l’est à présent celle des 
Salles d’Asile a dû se revêtir de formes administra- 
tives ; elle est soumise au contrôle de l’autorité. Ce- 
pendant le Comité n’a point été privé des prérogatives 
dont il avait joui depuis sa formation ; il dresse son 
budget, et le présente au Conseil général des Hospiei s 
qui le fait approuver comme une dépendance de son 
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adminislratioii ; ce budget s’élèvera, celte année, à 
6 i ,445 fr. en Recette et enDépense. 

Rassuré quant à l’existence des établissemens , et 
rempli d’espoir dans leur avenir , le Comité 
doit désormais donner plus de temps aux soins 
d’une charité plus active envers les Enfans reçus dans 
ces Asiles. La partie • administrative des fonctions 
du Comité ayant été rendue pour lui plus facile , il 
peut diriger maintenant sur la situation morale des 
Asiles l’attention qu’il fallait autrefois porter tout en- 
tière vers les détails matériels. Pour lui s’ouvre donc 
une nouvelle carrière , plus vaste que celle qu’il a par- 
courue J car peut-on jamais poser des limites à l’exer- 
cice de la charité ? 

Peut-être jusqu’à présent n’étions-nous pas entrées 
assez avant dans les détails de la charité à l’égard des 
enfans réunis dans nos Asiles; nous avions trop à faire 
pour affermir et agrandir notre entreprise; il fallait, 
dès qu’un établissement était ouvert, travailler sans 
relâche àen fonder un autre. Aujourd’hui nous Sommes 
puissamment soutenues. L’Administration des Hospices 
travaille avec nous et pour nous; elle élève des édifices, 
puis elle nous les confie, en nous disant : « Recueillez-y 
les petits enfans du pauvre, et soyez leurs mères. « Cher- 
chons donc à justifier et à mériter la confiance qui nous 
est témoignée, et sachons apprécier toute l’étendue 
des devoirs que nous avons acceptés. Il ne suffit pas 
d’assurer la bonne administration de nos Asiles, d’exiger 
(le la part des maîtres rc.\aciitudc , rinlelligencc , la 
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bonne tenue nécessaires à la prospérité de l’établisse- 
ment; il ne suffit pas d’exercer sur eux une surveillance 
générale, fut(-elle fréquente et régulière; il faut plus 
que tout cela , il faut que les pauvres petits enfans 
l'ecueillis dans nos Asiles nous inspirent un sentiment 
maternel; que nous nous sentions pressées du besoin de 
les connaître, de les surveiller, de soulager leur misère, 
non pas seulement en masse , mais un à un , s’il est 
permis de s’exprimer ainsi ; car ce n’est que de cette 
manière que nous pourrons leur faire un bien véritable, 
et qu’il nous sera donné d’exercer sur la génération qui 
s'élève une influence salutaire. On déplore l’i^orance, 
l’impiété, l’immoralité du peuple; efforçons nous 
d’instruiic le jeune enfant dont l’ame n’est point 
encore flétrie par le mal ; dirigeons cette jeune ame 
vers son Dieu; plionsda aux habitudes pures et sain- 
tes , à l’obéissance , à l’amour du travail et du de- 
voir ; cherchons à comprendre tout ce que notre 
mission a de* solennel et d’attachant à la fois. Que si 
nous sommes faibles et découragées , n’hésitons pas à 
rechercher l’appui de compagnes plus actives et plus 
confiantes en la force que Dieu ne refuse jamais à ceux 
qui la lui demandent, l^s Salles d’Âsile deviendront 
alors des sources abondantes de bienfaits et d’amélio- 
ration pour les familles qui invoqueront l’assistance 
de itos Établissemens. 

Le moyen le plus efficace d’assurer cet avenir doit 
se trouver dans la formation de Comités de surveil- 
lance, chargés de porter, autant que possible, leur 
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attention de chaque jour, sur le bien-être des En- 
fans, et sur la direction des Maîtres. Il faut que 
chaque Asile devienne un centre d’action chari- 
table et d’efforts dirigés vers le but que l’Administra- 
tion des Hospices et le Comité central se sont toujours 
proposé. 

Chaque Asile reçoit 120, i 5 o, 200 Enfans; il faut 
que chaque Comité soit composé d’un nombre de Dames 
assez considérable pour qu’ils soient visités fréquem- 
ment et pour que leur position soit connue de leurs pro- 
tectrices. Le nombre de six Dames, au moins , par 
Comité de surveillance, nous paraîtrait nécessaire; et, 
puisque le nombre des Asiles, à Paris, sera de vingt dés 
cette année , c’est le concours de cent vingt Dames (et 
peut-être plus) que nous devons appeler. 

Cent vingt Dames pouvant disposer de quelques 
heures chaque semaine, voilà ce que nous demandons, 
en ce moment, aux familles qui ressentent l’amour de 
l’humanité et le besoin de servir Dieu, en soulageant les 
misères de l’enfance indigente et en la dirigeant vers 
un meilleur avenir. Nous ne craignons pas que ce de- 
voir paraisse trop pénible à contracter : il y a autour de 
nous trop de cœurs animés du désir de faire le bien, pour 
que nous puissions appeler en vain de nouvelles compa- 
gnes d’œuvre ; il y a trop de cœurs brisés par de doulou- 
reuses séparations, par les froissemens de la vie, pour 
que nulle voix ne nous réponde. Il y a des mères qui 
pleurent : qu’elles s’approchent de nos Asiles , et là 
elles trouveront des adoucissemens à leurs douleurs., 
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Il y a de jeunes mères qui sentent le besoin d’acquérir 
une expérience et une connaissance des enfans, qu’elles 
ne possèdent pas encore : qu’elles se joignent à nous, 
et elles s’instruiront en s’occupant des nôtres. Nous 
le répétons encore, il ne nous est pas permis de croire 
que nos vœux ne soient point exaucés : il se trouvera 
des femmes émues de compassion à la vue et à la 
pensée des petits enfans recueillis dans nos Asiles ; elles 
nous tendront la main en signe d’association ; elles 
viendront nous prêter leur secours et leur appui ; de 
vives et pures jouissances seront leur partage. 

Les Comités de surveillance ne sont point encore ré- 
gulièrement formés; mais on ne peut trop tôt s’occuper 
de rassembler les élémens qui doivent les composer. Il 
y aura, cette année, un ou plusieurs Asiles dans chacun 
des douze Arrondissemens de Paris : des Dames dans 
chaque Arrondissement peuvent donc se proposer et 
annoncer leur zèle; nous invitons tous les amis de 
l’enfance à nous indiquer les personnes qui seraient 
disposées à accepter cette mission de charité et de sol- 
licitude maternelle. Les Dames des Bureaux de bien- 
faisance et des Associations de Paroisses et d’ Arron- 
dissement peuvent facilement ajouter ce soin à celui 
dont elles sont dés à présent chargées : en se réunis- 
sant à nous elles augmenteront la masse des secours 
moraux et matériels dont nous désirons assurer la dis- 
tribution , et elles jouiront du doux privilège de tra- 
vailler au bien véritable de la génération naissante et 
de la préserver des atteintes du vice et de la misère , 
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la retenant dans le sentier du devoir, de la paix et 
de l’amour de Dieu. 

Les personnes qui désireront faire partie des Comi- 
tés de surveillance que l’on s’occupe d’organiser par 
un Réglement approuvé du Conseil général des Hos- 
pices sont priées de se faire connaître aux Dames du 
Comité des Salles d’Asile dont les noms suivent : 

Mesdames la Comtesse db Bobdt, Présidente, rue des Trois-Frères , n“ 5. 

La Marquise DE Pastorbt, Présidente honoraire, place de la 
Concorde , n° 6. 

La Comtesse db Libobdb , P'icc-Présidente, au Palais de la 
Chambre des Députiis. 

Jules Mailet, Secrétaire, nicdc la Chaussée-d'Antin, n“ i.l. 
Amssor Di! Pebron, rue d'Anjou-Saint-Houoré, n° 43. 
Cabssib de Pebceval, rue Hautcreuille , n" i3. 

Mabhet, rue de Paradis, n° lo, au Marais. 

Delondee, rue d’Angoulême, faubourg du Temple, n° i:i. 
Gautier, rue Montmartre, n” 176. 

Moreau, place Royale, n” 4. 

La Vicomtesse Portaeis, rue Royale, n° 4. 

La Duchesse de PRASLiK,rucdeGrenellc-Saint-Gcrmain,n" io5. 

/ 

La Comtesse de Rambuteau, ù l'Hûtcl-de-Ville . 

La Baronne de Varaigres, rue Cadet, n° 16, 

La Vicomtesse DE Vaufrelard , rue Bleue, n°7. 
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IV” 1. POPULATION DES ASILES. 
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i\" 2. Re:cettes faites par MM. les Trésoriers en i835 et iS34- 



DÉSIGNATION DES RECETTES. 
1 


ANN 

1855. 


M 


TOTAL. 


Dons, Souscriptions, Quêtes 


5 , 4 ; I 76 


2i,Cg2 C5 


27,iC4 4o 


Encouragement donne par le Conseil municipal. 


8,coo (‘J 


4,000 » 


12,000 » 


— par le Conseil ge'nêral des Hospices 


4,000 » 


4,000 » 


8,000 » 


— par le Bureau de Bienfais. du 5 ' Arrondi 


D n 


4 00 >1 


4 oo » 


C' 


f> 0 O U 


)> n 


5 oo » 


- - 7 ' 


)> D 


4 oo » 


0 

0 


— 8' 


D D 


3,000 » 


3,000 » 


— — 9 ' 


» » 

' 


200 » 


200 » 




3 oq U 


3 oo » 


Coo » 


II* 


« 

» M 


200 » 


200 » 


— — lî'. 


1 jOOO . » 


1,000 » 


2,000 » 


Don de la Ban(|ue de France 


1,200 » 


» )l 


î,20O » 


TOTAUX 


10,471 75 


35,192 C 5 


55,664 4 o 



f] (') Potir i 83 ?. et i 833 . 











